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Une vingtaine de personnes se sont retrouvées au 
restaurant «Para l’Aile» à Mauborget. Une forte 
délégation genevoise était présente.
L’excursion était prévue initialement à partir 
d’une  boucle de la route forestière, à l’ouest 
de l’alpage de La Vaux, près du point 1252. Des 
machines d’exploitation forestière obstruant la 
route, il a fallu revenir en arrière et modifier l’iti-
néraire.  Nous sommes revenus aux Sagnes de 
Crève Cœur. A partir du point 1246, nous sommes 
descendus sur le Plan de la Vaux, pour rejoindre 
ensuite les gorges proprement dites. L’itinéraire 
suivi était donc une des variantes proposées dans 
le livre «Les fougères, prêles et lycopodes du 
canton de Vaud» (Mingard 2008). Nous ne som-
mes toutefois pas allés jusqu’au Breuil et avons 
rebroussé chemin quelques centaines de mètres 
avant l’alpage.
Les gorges, particulièrement étroites, sont 
creusées presque perpendiculairement à la 
chaîne du Jura. Une participante de l’excursion, 
Catherine Jenny, géologue, a pu nous assurer que 
ces gorges suivent une faille tectonique comme il 
en existe de nombreuses dans le Jura.
La diversion citée plus haut nous a permis 
de découvrir deux espèces supplémentaires 
(Dryopteris expansa et Gymnocarpium dryopte-
ris) non mentionnées dans la liste des espèces 
citées en fin de chapitre pour cette excursion 
(Mingard 2008).
Au cours de cette journée, nous avons pu 
observer au moins trois espèces intéressantes:
Androsace lactea, dont il existe de nombreu-
ses colonies dans les rochers le long des gorges, 
en leur parcours le plus étroit,
Cystopteris montana, plutôt rare dans le Jura 
et qui se trouve ici en abondance,
Meconopsis cambrica, ce pavot du pays de 
Galles, une espèce à affinité atlantique, se trou-
ve également dans les Pyrénées, les Corbières, 
les Cévennes, le Plateau Central et se retrouve 
(où il est assez rare) jusqu’en Bourgogne et en 
Beaujolais. Il a certainement été introduit en 
Suisse et s’est naturalisé localement.
Si la richesse ptéridologique n’est pas particu-
lièrement importante, on peut noter quatre espè-
ces supplémentaires à la liste citée plus haut:
Dryopteris expansa , déjà cité ci-dessus,
Gymnocarpium dryopteris, déjà cité ci-des-
sus,
Asplenium trichomanes ssp. quadrivalens, 
observé sur sol neuchâtelois,
Dryopteris carthusiana, observé lors de l’ex-
cursion de reconnaissance le 17 août près du 
point 1252 (au départ de l’excursion initialement 
prévue).
A noter que l’hybride Dryopteris x complexa 
nssp. critica  (D. affinis ssp. borreri x D. filix-mas) 
n’a pas été retrouvé. Nous avons dû passer à côté 
sans l’apercevoir.
Liste des ptéridophytes rencontrés lors de 
l’excursion
Asplenium trichomanes ssp. quadriva-
lens, sur sol neuchâtelois
Asplenium viride, très abondant
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En fait, il s’agit de mousse naturelle, produite 
par la décomposition des écorces emportées par 
le flux. Les écorces contiennent en abondance 
des saponines qui sont libérées par les chocs 
répétés entre les branches et les blocs éparpillés 
dans le lit du cours d’eau. Les saponines sont des 
agents tensio-actifs, tout comme le savon, et ça 
mousse !!!
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De mystérieux poudingues de mousses 
dans la rivière
Le cours de la Poëta-Raisse, un peu en amont des 
gorges, était parsemé de sortes d’îles flottantes 
de mousses à l’aspect suspect. Cette rivière est 
déjà désignée par un nom peu élogieux, faudrait-
il pour autant la négliger encore plus en y déver-
sant des produits peu ragoûtants ?
Fig. 1. Dryopteris expansa Fig. 2. Cystopteris montana Fig. 3. Meconopsis cambrica
Fig. 4. Gymnocarpium robertianum
Fig. 6. Un groupe très attentif Fig. 7. Un camouflage imparfait
Fig. 5. Poudingue de saponine
